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Une  équipe  internationale  de  chercheurs  a  récemment  publié,  dans  Ecology  and
Society,  le  résultat  de  ses  travaux  visant  à  mieux  modéliser  la  décision
d’allocation des terres au Brésil, en intégrant des facteurs autres qu’économiques,
en particulier l’impact sur le bien-être perçu des ménages. Partant du constat que,
en dépit de tous les efforts, le défrichement de la forêt amazonienne pour des
pratiques pastorales extensives se poursuit à un rythme soutenu au Brésil, ils ont
tenté de mesurer la part des différents facteurs dans les décisions d’usage des
terres, pour rendre plus efficaces les politiques publiques consacrées notamment à
la lutte contre la déforestation. De fait, alors que les revenus à l’hectare tirés
de l’élevage bovin extensif, de type ranching, sont particulièrement faibles, avec
d’importants impacts négatifs sur l’environnement, les mesures d’accompagnement du
développement de productions plus rémunératrices (soutien des revenus, accès au
crédit, aides à l’installation) se révèlent inefficaces.

Après avoir comparé les revenus à l’hectare des différents types d’exploitation, les
auteurs ont, dans un premier temps, introduit dans leur modèle d’allocation les
différents facteurs de production : accès au crédit, aux marchés, capacité et
incitations à changer d’orientation, etc. Puis, dans un second temps, ils ont
cherché à mesurer la relation entre les décisions d’allocation et la perception de
leur bien-être par les ménages agricoles.

Facteurs liés à l’activité agricole agissant sur la perception du bien-être des ménages ruraux
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Pour ce faire, ils ont utilisé les résultats de différentes enquêtes menées en 2010
et 2011 au niveau des exploitations, dans deux régions de l’est de l’Amazonie
(Santarém,  Paragominas).  Ces  enquêtes  très  complètes  (caractéristiques  de
l’exploitation, résultats économiques, origines géographiques et sociales de la
famille, formation, insertion dans le tissu social, perception du bien-être, etc.),
portaient sur plus de 600 familles et près de 500 exploitations réparties selon 6
systèmes de production, en plus de l’élevage bovin extensif : mixte (cultures-
élevage  bovin),  cultures  diverses,  autres  productions  animales,  soja,  cultures
spécialisées, cultures vivrières.

Si le ranching génère de faibles revenus, à la fois par hectare et par exploitation,
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il reste le système majoritairement adopté par les agriculteurs originaires de la
région du Nord-Est. En dépit de ses performances économiques et environnementales
médiocres, il est perçu comme concourant à la qualité de la vie rurale, par ses
dimensions  culturelles  et  sociales.  Un  aspect  à  intégrer  dans  le  design  des
politiques visant à accompagner une transition vers des systèmes plus rémunérateurs
et plus respectueux de l’environnement.
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